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La Fiancee de Rubert

LE VENT agitait les sapins ; lebruitdu
tonnerre,le cridesoiseauxdeproie,
etminuit qui frappaità l'horlogede

l'antique manoir, semblaient être le
signal d'un épouvantable malheur.
Toutefois, une mélodie enivrante, le
chantdes viergesde
Lansky et la gaieté
des convives annon-
çaient la fête du
château. On y célé-
brait la noce de
Rubert, — Rubert,
hôte nouveau de la
vallée, vieillard in-
connu, mais riche,
couvert de tous les
crimes, et vénéré,
cependant, comme
l'étaient, jadis, les
patriarches.
Clady, l'enfant

d'adoption du pâtre
de la vallée de
Lansky, était dans
son printemps d'a-
mour : c'est elle que
Rubert avaitchoisie
pour êtresonépouse.
Et déjà, bien que
souriant à l'idée de
safélicitéfuture, elle
regrettait la chau-
mière qu'elle avait
abandonnée et le
pauvrepâtrequ'elle
nommait son père.
Soudain, un fan-

tômeapparaîtaumi-
lieudela tête ; ildit:
— Le flambeau

de l'hymen peut devenir celui des
funérailles. Dieu ne saurait permettrel'alliance du crime et de l'innocence.
Ses leçons, cachées d'abord, sont ter-
ribles, et souvent le châtiment arrive
assez à temps pour éviter une damna-
tion éternelle. L'horrible lien de Rubert
et de sa fiancée ne s'accomplira pas !

Et le fantôme disparut.
— Eh quoi ! reprend Rubert, une voix

incertaine a répandu la frayeur parmi
vous ! Qu'importe une prophétie men-
songère! Que les jeux recommencent.
Les fleurs qui parent vos cheveux,

jeunes amies de Clady, se sont-elles
fanées à l'apparition du fantôme?Déjà,
vos couleurs ont repris leur éclat. Ainsi,
après l'orage, l'azur des cieux est plus
brillant...
— L'horrible lien de Rubert et de safiancée ne s'accomplira pas !... s'écria

de nouveau le fantôme.

Le castel est désert... Mais, déjà, la
coupe de l'hymen est prête ; et Rubert,les flammes du désir dans les yeux, ras-
sure ainsi sa fiancée et la prépare aubonheur :
— Clady, détache ta couronne. Viens,

te servira d'égide.
Bannis cette crainte
inutile qui voile tes
attraits. Viens, mesrichesses t'appar-
tiennent comme
mon existence. Est-
il quelque fantôme
quipuissem'enlever
ton amour ?... Ta
jeunesse'me rendra
la mienne : on n'estjamais vieux pour
aimer... Demain, tu
recevras celui que
tunommes tonpère ;il te pardonnera de
l'avoir quitté !... Il
viendra partager ta
joie...
Clady a pleuré.

Rubert l'entraîne.
Le lendemain, la

foule se rendit au
castel. Mille voix
appelèrent Clady :

— Où est-elle?
Et l'écho répon-

dit:
— Où est-elle ?
On approche; on

entre dans l'appar-
tement des époux...

Deux cadavres frappent la vue de la
multitude... Rubert et Clady n'étaient
plus !

Le fantôme, c'était le pâtre de lavallée
de Lansky, qui avait pris soin de la
jeune orpheline ; Rubert, c'était le par-
ricide de Dumbar, et Clady était la
fille de Rubert.

LÉNORE. (Louis BOULANGER.)




